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      Je n'ai jamais caché que j'avais du mal avec la vie d'adulte. Je veux dire, il y a un an, ma vie était complètement différente. Je remboursais des montagnes de dettes d'études, je n'utilisais pas mon diplôme, et je vivais joyeusement au jour le jour en travaillant comme barmaid dans un boui-boui sans intérêt en Oregon. Alors comment suis-je arrivée ici ? Eh bien, c'est une histoire intéressante — et torride — avec beaucoup de rebondissements imprévisibles et de tournants à couper le souffle.

      Honnêtement, j'ai à peine eu le temps de reprendre mon souffle depuis que je suis passée de la voie lente au style de vie jet-set d'une épouse de milliardaire. Oui, j'ai bien dit milliardaire — avec un grand M. Et ce n'est pas un connard. Mais il en a une grosse.

      Pour être claire, l'argent n'a jamais été ma motivation. C'était un peu pour le chef personnel qu'il avait quand nous nous sommes rencontrés, parce que la nourriture, c'est mon péché mignon. Et beaucoup pour les orgasmes, parce que je ne savais pas que de telles sensations étaient possibles pour moi. Mais jamais pour sa fortune.

      Aucune idée de comment j'ai réussi à obtenir mon propre Prince Charmant. Ce n'est pas comme si j'étais venue avec des compétences sexuelles particulières ou une stratégie quelconque. Mais d'une manière ou d'une autre, dans toute ma maladresse embarrassante, Hale est tombé amoureux de la vraie moi.

      C'est Hale qui dort juste là...

      Certes, il n'a pas l'air de grand-chose dans cette pose de papa avec son menton sur la poitrine et ses mains repliées autour de cette licorne en peluche, mais croyez-moi, quand il est conscient et debout, c'est un véritable canon.

      Il se repose parce que nous avons une fille de dix mois qui vient de commencer à marcher. Courir après ses petites fesses est franchement épuisant.

      C'est Peanut qui dort à côté de lui...

      Bien sûr, elle a l'air tout innocente maintenant, recroquevillée comme un petit chérubin avec son mouton Meep Meep, mais je vous promets qu'il y a de petites bosses sous ces douces boucles où des cornes commencent à pousser. Elle n'en est qu'aux premiers stades du comportement démoniaque, donc j'ai encore de l'espoir. Mais si sa langue commence à se fendre, on est mal.

      J'ai soupiré. À qui voulais-je faire croire ça ? Ils étaient tous les deux parfaits.

      Oui, Hale était un peu maniaque, fonctionnant avec un TOC sévère et techniquement non diagnostiqué. Mais ces tendances de maniaque du contrôle l'avaient bien servi jusqu'à présent.

      Et Elara — alias Peanut — eh bien, elle était l'autre amour de ma vie et tout aussi têtue que son père. Oui, l'ADN Davenport était fort chez elle. Elle allait me manquer pendant notre absence.

      Me mordillant la lèvre, j'ai jeté un coup d'œil aux diverses piles de vêtements neufs. Comment allais-je réussir à tout faire rentrer dans ces minuscules valises ?

      Cela faisait une semaine depuis le mariage, et les invités — à part la mère de Hale et la nounou — étaient tous partis. Dieu merci.

      Ne vous méprenez pas, j'appréciais que tout le monde soit venu célébrer avec nous, mais les gens étaient épuisants. Et 99,9 % de ces invités étaient les amis de Hale, pas les miens.

      J'avais onze invités à notre mariage. Onze. Hale en avait trois cent douze.

      Autant dire que j'étais prête à m'évader. Cela faisait des semaines que je n'étais pas rentrée chez moi et notre vol partait dans douze heures.

      J'avais mal au ventre chaque fois que je pensais à la durée de notre absence et à quel point Elara allait changer. Deux mois semblaient excessifs, mais les milliardaires aiment en faire trop.

      J'ai jeté un nouveau regard vers eux deux. Le soleil couchant illuminait l'horizon de Manhattan, baignant Hale d'une lueur dorée et faisant ressortir les joues rosées d'Elara.

       — Qu'est-ce qui ne va pas ? Hale n'avait pas bougé de sa position confortable tandis qu'il m'observait à travers ses yeux gris intuitifs.

       — Rien ne va mal.

       — Rayne, je connais cette expression.

      J'ai soupiré. — Peut-être qu'on a prévu trop de choses. Deux mois, c'est vraiment long pour être loin. Elara aura un an quand on reviendra.

       — On rentre la semaine avant son anniversaire. On en a déjà parlé, Rayne. Elara sera à Avalon avec ma mère et Andrew. On pourra faire des visioconférences et les voir tous les jours.

       —Hale, as-tu déjà essayé une visioconférence avec un enfant en bas âge ?

       —Je le fais chaque fois que je suis en déplacement professionnel.

      Hale voyageait beaucoup, il était donc habitué à la distance. Mais moi, j'étais casanière. Je n'avais pas été séparée de Peanut plus de cinq jours depuis sa naissance.

      Il se leva, plaça la licorne en peluche à côté de Meep Meep et recouvrit sa fille d'une couverture douce.

       —Tu es tendue, dit-il en défaisant doucement les nœuds de mes épaules.

      C'était comme ça que nous fonctionnions chaque fois que je devenais névrosée. Je m'agitais et Hale m'apaisait. Mais je ne voulais pas que mes sentiments soient minimisés, alors je me suis écartée. —Je suis sérieuse, Hale.

       —Moi aussi. Tu dois prendre un jour à la fois. Concentre-toi sur les bagages et le reste se mettra en place.

      Peut-être pour lui. —Je n'arriverai jamais à tout faire rentrer. Nous allons dans trop d'endroits différents.

      Il embrassa le côté de mon cou et un frisson parcourut ma colonne vertébrale. —Tu n'auras pas besoin de la moitié de tout ça. J'ai prévu de te garder nue la plupart du temps.

       —Hale, même si nous passons la plupart des jours au lit, nous devrons quand même sortir pour trouver à manger.

       —Je te nourrirai. Sa main se glissa sous mon t-shirt, sa paume chaude et douce alors qu'il prenait mon sein en coupe.

      Je ne pouvais pas me concentrer quand il faisait rouler mon téton comme ça. —Je dois laisser une partie de ces affaires ici.

      Il enfouit son visage dans mon épaule, embrassant et mordillant ces courbes sensibles qui me faisaient tressaillir. S'il atteignait mon lobe d'oreille, j'étais finie.

       —Et ça ? Est-ce que j'ai besoin de ça ? demandai-je en tenant le bikini string que la sœur de Hale avait insisté pour que j'achète lors de notre dernière virée shopping.

      Il m'arracha le bikini des mains et le jeta sur la table. —Viens avec moi.

       —Mais je dois finir de faire les bagages⁠—

       —Tu pourras finir après. Il me tira à travers le penthouse jusqu'à ce que nous nous retrouvions dans la chambre principale.

       —Elara va bientôt se réveiller.

       —Alors nous ferions mieux de nous dépêcher. Il enleva son t-shirt et son pantalon d'intérieur.

      Je reculai vers le lit. —Hale, je suis encore en pyjama.

      Il attrapa le devant de mon t-shirt usé et me tira vers lui. —Tu es pleine d'excuses. Laisse-moi te distraire.

      Bonne chance. J'étais une incurable sur-penseuse. Et pour une bonne raison ! Trop réfléchir m'aidait à me préparer à la multitude de calamités qui m'arrivaient régulièrement. Tout le monde n'avait pas la chance de Hale.

      Il s'accroupit et me saisit par l'arrière des genoux, me faisant basculer sur le lit. —C'est mieux.

       —Hale, je ne suis pas dans le bon état d'esprit pour ça. Je dois encore trier mes articles de toilette, emballer les vêtements de mariage pour le pressing et— Oh là !

      Il baissa ma culotte d'un coup sec et plongea en avant, refermant sa bouche sur mon clitoris et enfonçant ses doigts profondément. Je m'arquai vers lui, perdant le fil de mes pensées.

       —Voilà !

      Son autre main se dirigea vers mes seins. C'était pour ça que ce frimeur obtenait tout ce qu'il voulait dans la chambre. C'était un putain de dieu du sexe.

       —Je ne t'entends pas, Rayne. Tu dois me montrer que tu aimes ça ou j'arrête.

       —N'ose même pas t'arrêter maintenant ! J'agrippai ses cheveux, chevauchant son visage avec ardeur tandis qu'il taquinait mon clitoris et me poussait au-delà du bord.

      Il gémit, me léchant tandis qu'il courbait ses doigts, prolongeant mon orgasme jusqu'à ce que je me cambre hors du lit en suppliant pour sa clémence.

      Lorsqu'il releva enfin son visage d'entre mes cuisses, il sourit avec une arrogance totale, passant son pouce sous sa lèvre avant de le sucer pour le nettoyer. —Ça va mieux ?

       —Je te déteste.

      Il attrapa mes jambes, les écarta et se pencha en avant, pressant mes genoux contre le matelas. —Ce n'est pas une façon de parler à ton mari, surtout après qu'il vient de te faire jouir.

       —Je t'ai dit que j'avais des choses à faire. Je n'avais plus aucune idée de ce que c'était maintenant, mais ce n'était pas la question.

       —Je vois que j'ai encore du travail.

       —Hale, non. Je dois⁠—

       —Ouvre grand, bébé.

       —Attends—

      Il fut si rapide, immobilisant mes bras au-dessus de ma tête et remontant le long de mon corps. Mes mots se coupèrent lorsque son sexe toucha le fond de ma gorge. Je laissai échapper un cri étouffé et le regardai avec des yeux écarquillés.

       —Montre-moi à quel point tu aimes quand je te distrais, ensuite je te laisserai partir. Mais sois très convaincante, Rayne, ou je te garderai ici toute la nuit.

      Un autre gémissement étouffé. Nous n'avions pas toute la nuit.

       —Eh, eh, eh. Prends-le comme une bonne fille.

      Maudit soit-il d'utiliser ces mots magiques alors que j'avais des trucs à faire. Je détendis ma mâchoire et ouvris ma gorge—comme le fait une bonne fille—et il s'enfonça plus profondément.

       —Maintenant, montre-moi ces yeux verts. Quand je levai les yeux vers lui, il gémit. —Voilà ma gentille petite femme. Il se retira et poussa lentement, son corps ciselé étant une véritable œuvre d'art tandis qu'il glissait sans effort dedans et dehors. —Magnifique, Rayne.

      Je n'étais pas sûre de ce qu'il y avait dans le fait de satisfaire son plaisir qui calmait tout le bruit dans ma tête. Peut-être était-ce la façon dont il me complimentait ou le contrôle absolu qu'il avait sur moi qui me libérait. La façon douce dont il exigeait toute mon attention me délivrait de mes soucis et de mon contrôle d'une manière qui faisait fondre mon être intérieur.

       —Quelle bonne fille. Il me soutint l'arrière de la tête et mes yeux commencèrent à s'embuer. —Tiens comme ça.

      Je fis tout ce qu'il demandait. Mon corps était le sien à commander. Plus il prenait son plaisir, plus j'étais excitée.

      Traçant ses doigts sur ma joue, il essuya une larme. —Tu te sens mieux maintenant, bébé ?

      En se retirant, il empoigna son membre dur, se caressant hors de ma portée pour que je puisse répondre.

       —Oui. Chaque muscle tendu de mon corps s'était assoupli. Même ma voix était plus basse.

       —Tu me gâtes, bébé.

      En vérité, Hale m'indulgeait beaucoup plus que je ne le gâtais. Pas avec des choses matérielles, bien qu'il adorait me chouchouter avec des cadeaux, mais avec sa patience et son amour.

      Il se redressa, caressant son membre gonflé. —Tu veux arrêter ?

      Me sentant agréablement fragile et protégée sous ses soins, je secouai la tête, toujours un peu timide lorsqu'il puisait dans mon côté soumis.

       —Non ? Tu en voulais plus ?

      Quand j'acquiesçai, il se pencha en avant, s'enfonçant à nouveau profondément avec douceur.

      Hale n'a jamais voulu que je sois autre chose que moi-même. Il n'a jamais essayé de faire taire mes pensées ou d'étouffer ma présence. Il s'intéressait à chacune de mes émotions et m'aidait souvent à gérer mon anxiété d'une façon que je n'aurais jamais imaginée possible.

      Ces moments où il interrompait ma panique et m'emmenait vers un lieu d'amour et de plaisir, un endroit où j'étais en sécurité et adorée, c'étaient ces moments paisibles pour lesquels je vivais.

      Malgré l'emploi du temps intense de Hale et ses normes rigides, il était toujours incroyablement attentionné avec moi. Il ne m'a jamais fait sentir incertaine ou jugée. C'était ainsi que je savais qu'il était mon âme sœur.

       —Ça suffit. Il se recula et repositionna nos corps. —J'ai besoin d'être en toi.

      Il m'attira sur ses genoux, m'aidant à m'installer. Hale était incroyablement bien membré, alors il me fallait toujours un moment pour m'adapter.

       —C'est ça, bébé. Doucement. Il tenait mes hanches, guidant mon corps pendant que je descendais.

      Nos bouches se rencontrèrent dans un baiser passionné, puis il m'encouragea à le chevaucher plus vite. J'adorais ces secondes avant qu'il ne jouisse, quand son contrôle semblait s'effriter et que quelque chose de sauvage brillait dans ses yeux. Toutes ses manières habituelles, soigneusement façonnées, de bonne famille et de pedigree disparaissaient et il devenait une bête.

      Poussé par le désir et l'ego pur et brut, il prenait exactement ce qu'il voulait, m'écartant pour accommoder son plaisir tout en poussant fort et vite. —Putain !

      La façon avide dont il utilisait mon corps me remplissait d'un sentiment d'accomplissement.

       —C'est ça, bébé. Oui. Il me mit sur le dos et attrapa mes poignets, les épinglant sur les oreillers tandis que la sueur luisait sur sa peau dorée. —À qui est cette chatte ?
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